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Introduction
La mondialisation, envisagée comme la généralisation des flux de personnes, de marchandises et d’information à l’échelle de la planète, a longtemps été associée à la promesse d’une abolition des distances, voire d’une fin de la géographie. L’analyse géographique des phénomènes économiques révèle au contraire le caractère sélectif et inégal de ce processus, qu’illustre la capacité d’entreprises transnationales à mettre en concurrence les territoires à l’échelle mondiale. Les hiérarchies géoéconomiques s’en trouvent bouleversées et les inégalités spatiales se creusent à différentes échelles entre des « régions qui gagnent » [Benko, Lipietz, 1992] et des espaces marginalisés, entre des territoires qui attirent et fixent les populations, les activités et les capitaux et des territoires en crise qui souffrent de la mobilité accrue des entreprises.
La mondialisation se combine en effet avec les mutations majeures des systèmes de production initiées par la crise du modèle fordiste au tournant des années 1960 et 1970. L’accélération des cycles technologiques, la concurrence de nouveaux pays industriels ou l’évolution des modèles de consommation transforment en profondeur l’organisation du travail industriel (passage de produits standardisés en grandes séries à des formes de production plus flexibles) et la géographie des activités (sous l’effet entre autres des délocalisations). La crise du fordisme est aussi plus largement celle de ce que les économistes appellent un mode de régulation. Le modèle industriel fordiste était en effet étroitement lié au fonctionnement de marchés dominés par des oligopoles de grandes entreprises, aux mécanismes de partage des revenus entre capital et travail et aux politiques de redistribution qui avaient permis l’émergence d’une société de consommation. Or, à partir des années 1970 et 1980 s’impose progressivement un modèle politique d’inspiration néolibérale marqué par les politiques de dérégulation et de promotion du libre-échange et par la remise en cause des États providence. Le fonctionnement des circuits économiques est aussi bouleversé par une financiarisation accélérée qui accroît les flux de capitaux entre les territoires et les secteurs économiques. Les activités financières ne sont plus seulement une composante de la tertiarisation des économies mais occupent une place centrale dans le fonctionnement de l’économie.
Ainsi s’impose l’idée du passage d’un mode de régulation fordiste à un mode de régulation post-fordiste lié au stade le plus récent du processus de mondialisation. Ce changement de paradigme fait écho au renouvellement des questionnements et des objets de la géographie économique et au glissement d’une géographie descriptive de la localisation des activités vers une géographie des circuits économiques. Les activités de production de biens et de services sont en effet insérées dans un ensemble de flux économiques comme le partage de la valeur ajoutée ou la redistribution des richesses entre les acteurs économiques. Il s’agit dès lors de comprendre comment ces circuits économiques post-fordistes participent à la production de l’espace, au-delà de la seule géographie des activités économiques. La crise financière de 2008 a par exemple bien mis en lumière la façon dont la crise du secteur immobilier financiarisé a affecté l’ensemble de l’économie mondiale, mais a aussi façonné les paysages des villes américaines. De même, l’extension du modèle néolibéral et le processus de marchandisation de l’environnement dépassent la question sectorielle de l’économie verte dans le contexte du changement global.
Ce manuel souhaite ainsi proposer une introduction à la géographie économique à destination des étudiants de premier cycle universitaire et/ou préparant les concours des grandes écoles ou de la fonction publique. Conformément aux attendus de la collection « Cursus », il s’agit à la fois de présenter les outils et concepts clés de la géographie économique et de dresser un tableau synthétique et à différentes échelles des dynamiques des espaces économiques. On n’entrera à l’inverse pas dans le détail des débats théoriques et épistémologiques qui parcourent le champ scientifique de la géographie économique au sens large. Si ces courants et approches – de la Science régionale à la Nouvelle Économie géographique de Krugman, du tournant culturel à la géographie radicale – sont évoqués au fil de cet ouvrage, le lecteur désireux d’approfondir ces questionnements théoriques se référera avec avantage à d’autres sources [entre autres : L’Espace géographique, 2014, no 3 ; Leyshon et al., 2011 ; Pecqueur, Talandier, 2018].
Par le fil directeur du tournant post-fordiste, ce manuel entend toutefois dépasser l’approche descriptive d’une simple géographie des activités économiques et porte au contraire le projet d’une approche socio-politique élargie des processus et des circuits économiques qui participent à la production de l’espace.
La première partie interroge « Les objets de la géographie économique à l’ère du post-fordisme ». Ces quatre chapitres présentent les concepts indispensables à l’analyse des circuits économiques et de la géographie des activités économiques, de l’organisation de la production et des entreprises jusqu’à la circulation des richesses. Il s’agit au passage de montrer comment le tournant post-fordiste et la financiarisation renouvellent les cadres conceptuels. La deuxième partie « Espace et localisation dans une économie globalisée » porte sur les transformations des relations entre espace et activités économiques. À travers l’analyse géographique des impacts de la mondialisation, les chapitres 5 à 7 interrogent les évolutions des logiques de localisation des activités et leurs conséquences en termes de développement des territoires locaux. La troisième partie, intitulée « Régimes de régulation de l’espace », s’intéresse à l’intégration dans la logique de marché de nouveaux objets et de nouveaux champs, à l’image de l’environnement, de l’action publique ou de l’aménagement du territoire. Par une lecture socio-politique du tournant post-fordiste, il s’agit d’analyser le fonctionnement de régimes de régulation de l’espace qui dépassent la seule localisation des activités et témoignent de la dimension normative et politique des corpus théoriques néolibéraux.


Partie 1
Les objets de la géographie économique à l’ère du post-fordisme


  Chapitre 1

    De l’entreprise aux systèmes productifs :

    les nouvelles formes d’organisation de la production

  
    
      Objectifs

      
        
          
            Connaître les grandes approches et définitions de l’entreprise en géographie.

          

          
            Comprendre le rôle des entreprises dans les transformations de l’organisation de la production.

          

          
            Construire une lecture systémique des activités économiques, de l’entreprise aux systèmes productifs.

          

        

      

    

    Alors que les entreprises sont au cœur des débats politiques et médiatiques dans un contexte de mondialisation, elles sont longtemps restées un objet secondaire de la géographie économique, la discipline privilégiant plutôt des approches centrées sur la distribution spatiale des activités ou l’organisation des économies régionales. Cela tient pour partie à la complexité de la définition de l’entreprise, qui recouvre des réalités multiples : elle est tout à la fois le cadre de la production économique, une entité juridique et financière, un acteur stratégique et le lieu de relations sociales. Enfin, le processus de mondialisation et l’accélération des cycles d’innovation renforcent cette complexité en faisant apparaître de nouvelles formes d’organisation de la production et en faisant émerger des entreprises très diverses. Face à la remise en cause du modèle dominant de la grande entreprise fordiste, comprendre en quoi l’entreprise est un objet géographique requiert ainsi de croiser des approches multiples.

    
      1. De l’établissement à l’entreprise : la filière de production

      L’entreprise est un objet complexe : si sa dimension géographique a longtemps pu être ignorée, c’est que l’entreprise correspond avant tout à une réalité juridique. Pour rendre compte de sa complexité, trois grandes entrées ou familles de définition sont possibles.

      
        1.1 Une lecture juridique de l’entreprise

        L’approche juridique ne considère l’entreprise que par sa forme légale qui organise la création, la propriété et la gouvernance de l’entreprise. Par exemple, pour l’INSEE, le terme désigne « toute unité légale, personne physique ou morale, qui, jouissant d’une autonomie de décision, produit des biens et services marchands ». L’entreprise peut prendre différentes formes légales : structure individuelle (comme dans le cas d’un artisan ou d’un autoentrepreneur), coopérative ou société. Dans ce dernier cas, elle désigne une entité à but marchand, dotée de la personnalité juridique, qui est la propriété collective de plusieurs actionnaires (de quelques actionnaires, comme dans le cas d’une entreprise familiale, à un nombre très élevé dans le cas d’une société anonyme cotée en bourse). Les actionnaires contribuent au capital de l’entreprise et ont le pouvoir de désigner ses dirigeants. Il faut aussi préciser qu’une partie significative de l’économie marchande, qui varie selon les pays, se déroule hors de toute structure juridique formalisée (voir sur ce point les développements relatifs à l’économie informelle dans le chapitre 3).

        La difficulté de l’étude des entreprises tient aussi à la complexification de leur structure juridique et organisationnelle, à mesure qu’elles croissent et s’internationalisent. Lorsqu’elles développent de nouvelles activités ou rachètent d’autres entreprises (fusions-acquisitions), les plus grandes entreprises organisent leurs activités au sein de filiales, c’est-à-dire des sociétés détenues à plus de 50 % par une autre société. Il peut s’agir pour l’entreprise de maîtriser de nouvelles étapes d’une filière de production en amont ou en aval (intégration verticale) ou de racheter des concurrents (intégration horizontale). Les plus grands groupes présentent ainsi une structure juridique complexe dans laquelle la maison-mère ou holding contrôle plusieurs niveaux de filiales emboîtées (figure 1.1 et Focus). Ils peuvent pour cela adopter des logiques fonctionnelles (des filiales par secteurs d’activité ou produits) ou encore géographiques (des filiales par pays ou par continents).
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